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Avant-Propos

Chères et chers camarades,

Chère Présidence de l’UFA,

Mesdames et messieurs,

Le mandat 2020-2022 de la représentation étudiante de l’UFA touche bientôt à sa fin.

Pour nous, ce rapport ne représente pas seulement le regard des étudiant.e.s posé sur

les douze derniers mois, mais il s’agit également d’un bilan de notre travail au cours des

deux dernières années. Celles-ci ont été marquées par la pandémie, les premiers

assouplissements ainsi que des élections déterminantes en Allemagne et en France.

L'année dernière, nous avons pu développer le contact avec les étudiant.e.s, mais aussi

établir un rapport étroit avec les responsables de programme.

La COVID est restée, cette année également, une préoccupation majeure dans le

monde et parmi les étudiant.e.s. Beaucoup d’angoisses et de peurs les accompagnent

constamment, comme par exemple une perte de la qualité des enseignements en

raison de la digitalisation, de la gestion de l’année de mobilité durant la pandémie ou

encore l’angoisse sur l’avenir professionnel. La santé mentale des étudiant.e.s est

fortement affectée par ce contexte.

Mais avec l'assouplissement de la législation et grâce à la vaccination, la vie normale

reprend son cours dans les universités et les grandes écoles. Néanmoins, des

difficultés subsistent et donc du travail serait à effectuer dans le domaine de la

conversion des notes, de l'enseignement (numérique), du soutien financier, etc.

Cette année encore, nous ne voulons pas nous concentrer uniquement sur les aspects

négatifs. Les points forts des cursus de l'UFA sont clairement identifiables et de

nombreux.ses étudiant.e.s ont exprimé leur enthousiasme à cet égard. Avec notre

rapport, nous ne voulons pas seulement mettre en évidence les difficultés rencontrées

par les étudiant.e.s et doctorant.e.s, mais aussi proposer des solutions et des

améliorations.
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i. Autour des études

D’après le sondage réalisé auprès des étudiant.e.s de l’UFA, nous avons pu constater

que 63,3% d’entre eux.elles étaient satisfait.e.s de leurs études, voire très satisfait.e.s

pour 18,5%. Cependant, un pourcentage similaire d’étudiant.e.s a exprimé un

mécontentement par rapport à leurs études. Les raisons de ce mécontentement sont

exposées dans le rapport annuel ici présent.

Tout d’abord, il est important de souligner que les contenus abordés dans les différents

cursus correspondent aux attentes de plus des trois quarts des sondé.e.s. En ce qui

concerne la cohérence du contenu des études, nous pouvons observer une baisse

d’environ 4% par rapport à l’année précédente, soit 66,9% pour l’année 2022. Il

convient donc aux universités partenaires de poursuivre leurs efforts dans le travail de

coopération afin d’assurer aux étudiant.e.s que les programmes d’études dans le cadre

des doubles diplômes se complètent mais ne se dupliquent pas.

Malgré une légère baisse par rapport à l’année 2021, l’attribution des notes dans le

pays partenaire reste transparente et compréhensible pour près de deux tiers



récurrentes soient d’ordre linguistique, culturel, administratif ou concernent des

différences de méthodologies.

Les difficultés d’adaptation ou d’ordre linguistique et culturel ne font pas l’objet d’un réel

problème puisque celles-ci se résolvent assez rapidement. Aussi ces difficultés

représentent le défi que sont des études dans le cadre d’un programme de l’UFA.

Nous observons en effet un manque de préparation aux méthodologies du travail

universitaire dans les pays partenaires (dissertation, Hausarbeit, mémoire...). Dans

cette optique, il convient de mettre davantage l'accent sur l'information des étudiant.e.s

sur les différences entre les systèmes d'enseignement supérieur et de les préparer

explicitement aux différentes méthodes.

Nous notons également que les problèmes de la complexité des démarches

administratives et de l’organisation pédagogique des différents cursus persistent malgré

les remarques faites à ce sujet dans les rapports annuels des années précédentes.

C'est pourquoi nous demandons aux coordinateur.trice.s de programmes d'informer très

tôt déjà leurs étudiant.e.s sur les personnes à contacter, les délais importants, etc. afin

qu'ils puissent s'orienter dans l'institution partenaire.

Ainsi nous demandons aux universités membres et aux responsables de programmes

de garder à l'esprit ces problèmes et de déterminer si des améliorations peuvent être

apportées aux programmes respectifs à cet égard.

Nous avons également cherché à savoir à travers notre enquête si les étudiant.e.s

étaient satisfait.e.s de l'importance accordée à la langue du pays partenaire. Dans les

différentes sections de l'UFA les opinions sont souvent mitigées, 50/50. Là aussi,

l’opinion diverge selon les domaines. Dans la majeure partie des cas, des cours de

langue sont prévus dans les programmes d’études afin d’optimiser l’année de mobilité.

Cependant ces derniers ne correspondent pas toujours aux attentes et aux besoins des

étudiant.e.s. En effet, certain.e.s étudiant.e.s souhaiteraient bénéficier de cours d’un

niveau avancé et un enseignement de la langue spécifique correspondant à leur

domaine d’études. D’autres considèrent ces cours comme inutiles, car ils.elles sont
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persuadé.e.s d'apprendre la langue du pays partenaire de manière bien plus efficace

lors de leur séjour à l’étranger. De plus, quelques étudiant.e.s regrettent que ces cours

les empêchent de choisir un autre cours de langue comme l’espagnol, le suédois ou

bien le russe.

Par ailleurs, il nous tenait à cœur d’évaluer le soutien que l’UFA ou les responsables de

programme apportent à leurs étudiant.e.s. Nous sommes absolument ravi.e.s puisque

les chiffres résultants de cette enquête montrent que 90% des interrogé.e.s sont

soutenu.e.s par l’UFA ou leurs responsables de programme, de manière constante pour

la moitié d’entre eux.elles, ou partielle pour le reste. Ces chiffres sont d’autant plus

positifs que 8 étudiant.e.s sur 10 considèrent recevoir le même traitement qu’un.e

étudiant.e non-UFA.

Finalement, 59,9% des sondé.e.s �
trai଀
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soirées jeux et « Sprechstunde » que la représentation étudiante a organisé cette

dernière année ont été l’occasion d’échanger avec d’autres étudiant.e.s UFA et de

prendre conscience que les étudiant.e.s sont confronté.e.s à des quotidiens très

semblables. Les interrogé.e.s se prononcent désormais en faveur d’organisation

d’événements culturels et d’échanges interdisciplinaires, ce qui permettrait de favoriser

l’entraide entre étudiant.e.s, doctorant.e.s et alumnis.

Pour finir, les interrogé.e.s aimeraient apprendre à connaître davantage le

fonctionnement de l’UFA, et avoir plus d’informations sur la représentation étudiante. De

manière générale, il est souhaité que le réseau et les offres de l’UFA aient plus de

visibilité, les étudiant.e.s, doctorant.e.s et alumnis pourraient ainsi en profiter et cela

améliorerait leur vie universitaire. Aussi, 71,7% des interrogé.e.s disent vouloir recevoir

des informations par mail. Il est ensuite souhaité que les informations soient diffusées

via les réseaux sociaux et les interlocuteurs que représentent les responsables de

programme et les délégué.e.s de cursus. La diffusion de mail reste ainsi le meilleur

moyen de communiquer avec les étudiant.e.s et doctorant.e.s.
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Il est toutefois rassurant de constater que la majorité des étudiant.e.s affirme disposer

d’assez de possibilités d’échange, de soutien et de communication avec leurs

camarades.

Un renforcement des initiatives universitaires encourageant l’échange entre étudiant.e.s

pourrait être envisagé, qu’il prenne la forme de groupes de travail afin de favoriser

l’entraide ou simplement de sessions permettant à chacun de s’exprimer librement ou



III. Groupes disciplinaires
i. Sciences humaines et sociales

Comme lors des années précédentes, la grande majorité des étudiant.e.s du groupe

disciplinaire a exprimé sa satisfaction avec leurs études et voit des avantages sur le

marché du travail ; la préparation professionnelle en vue des stages et du métier est

suffisante pour 53,4% des interrogé.e.s.

L’administration générale en rapport avec la conversion de crédits, l’obligation de

crédits supplémentaires, la transparence de l’évaluation et la délivrance des diplômes

s’avère positive, même si des différences entre les filières sont observables. Ainsi,

17,1% des étudiant.e.s interrogé.es doivent faire plus de crédits pour obtenir un diplôme

supplémentaire.

Les étudiant.e.s identifient des domaines où il est urgent d’agir : 35,7% estiment

nécessaire d’améliorer la préparation méthodologique, et il semble tout de même

important de faire attention à un meilleur accord des contenus de l’université origine

avec l’université partenaire et à une valorisation augmentée de la langue partenaire.

Plus de cours de langue, surtout la



existants. La représentation des étudiant.e.s de l'UFA avait déjà fait des propositions

l'année dernière pour améliorer le contenu pratique des cursus. Maintenant que les

restrictions du COVID ont été allégées, les visites d'entreprises devraient par exemple

être à nouveau envisageables. Elles représentent une opportunité intéressante pour les

étudiants de rencontrer des employeurs et d'obtenir un aperçu concret du marché du

travail. En ce qui concerne l'orientation pratique des études, il est intéressant de noter

que 91,5% des étudiant.e.s prévoient un stage dans leurs études. Un tiers des

étudiant.e.s des filières qui ne prévoient pas de stage auraient souhaité que l'UFA leur

propose un tel aperçu du monde professionnel (comme par exemple les visites

d'entreprises).

72,8% des étudiant.e.s de ce domaine sont satisfait.e.s de l'offre de cours à thème

international, dont 13,6% très satisfait.e.s. La satisfaction a toutefois baissé par rapport

à l'année précédente : 83% des étudiant.e.s étaient satisfait.e.s en 2021, dont 16%

même très satisfait.e.s. Il faut toutefois noter que 13,6% sont insatisfait.e.s de cette

offre et 13,6% plutôt insatisfait.e.s.

Nous souhaitons maintenant attirer l'attention sur un problème majeur qui ressort des

résultats de l'enquête réalisée. 52,5% des étudiant.e.s ne se sentent pas suffisamment

préparé.e.s, dans le cadre de leur cursus, aux exigences méthodologiques du pays

partenaire. L'année précédente, ils étaient déjà 40%, l'augmentation de plus de 12% ne

doit pas être négligée et il est important que des mesures concrètes soient prises. La

représentation des étudiant.e.s avait fait plusieurs propositions l'année dernière pour

améliorer la situation et souhaite les présenter à nouveau cette année. Nous proposons

en ce sens d'organiser des ateliers de l'UFA afin de présenter la méthodologie attendue

dans les pays partenaires et de montrer les différences. Les établissements membres

ont un rôle important à jouer, notamment avec les associations d'anciens élèves des

filières. Les établissements membres
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v. Formation des enseignant.e.s

Les enseignant.e.s en devenir sont dans leur totalité convaincu.e.s des bénéfices

apportés par un cursus universitaire binational accrédité par l’université

franco-allemande. De ces cursus dans le domaine de la formation des enseignant.e.s

en découlent un enseignement complet notamment en didactique, où une formation

franco-allemande offre la possibilité de découvrir de nouvelles méthodes

d’enseignement.

Cependant 40% des interrogé.e.s considèrent qu’il est indispensable de revoir la

répartition des unités d’enseignement car ces derniers ont pu constater un déséquilibre

entre les différentes matières.

L’obtention d’un double diplôme à la clef permettant de travailler dans les pays de

langues allemandes et françaises semble être un atout satisfaisant pour tous les

étudiant.e.s sondé.e.s. La plupart des interrogé.e.s précise qu’il est important de

souligner l’existence non seulement de problèmes de communication au sein des

établissements, une charge de travail importante et précise que les maquettes

gagneraient à être revues. Si tou.te.s sont certain.e.s de profiter des avantages des

cursus UFA, beaucoup plus de doutes surgissent quant à la répartition des unités

d’enseignements (40% le remettent en question); seul 66,67% des interrogé.e.s

estiment qu’il y ait un bon équilibre entre les matières. Certain.e.s (26,66%)

développent d’ailleurs un sentiment d’inégalité face aux autres étudiant.e.s.

En ce qui concerne les élections, 26,66% des interrogé.e.s disent ne pas avoir élu de

délégué.e pour leur cursus et 40% ne pas avoir été informé à propos de l’élection de la

représentation étudiante. La formation des enseignant.e.s est une discipline peu

abondante mais il demeure important que les étudiant.e.s puissent être représenté.e.s

dans de bonnes conditions.

Si seuls 13% des interrogé.e.s disent avoir pu avoir des contacts avec des entreprises

grâce aux établissements membres pendant le cursus, 72% de ces dernier.ère.s

pensent que cela aurait pu leur être utile. Tou.te.s disent d’ailleurs continuer à faire
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quelque chose en rapport avec le pays





dans le cadre de l'UFA. Tous les trois mois, la newsletter regroupe des informations

ciblées sur les appels à candidatures et les manifestations et les envoie directement

aux doctorant.e.s. La première newsletter a été préparée pour janvier 2022, puis

approuvée et diffusée par la représentation des doctorant.e.s en avril. Il serait tout à fait

souhaitable et judicieux que la représentation des doctorant.e.s suivante reprenne la

diffusion de la newsletter.

Les résultats de l'enquête sur la pandémie laissent un goût amer. 80% des personnes

interrogées indiquent que la pandémie a eu un impact négatif sur leurs travaux de

recherche. La fermeture des bibliothèques a eu pour conséquence que les postes de

travail s’y trouvant n'ont plus pu être utilisés, que les possibilités de recherche ont été

fortement limitées par la fermeture des archives et que les échanges entre doctorant.e.s

ont également été fortement restreints. La limitation des possibilités de voyage a rendu

les études sur le terrain plus difficiles, voire
puis
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IV. Perspectives d’avenir

Environ 86,1% des étudiant.e.s s'attendent à tirer des avantages de leur diplôme sur le

marché du travail. Seulement 13% des étudiant.e.s, en particulier ceux en sciences

humaines et sociales, ne voient ni d’avantages ni d’inconvénients à leur diplôme

binational. Seul un très faible nombre de participant.e.s (3) estime le cursus UFA

comme un désavantage pour le marché du travail.

Comme les années précédentes, nous avons voulu savoir dans quelle mesure les

étudiant.e.s souhaitent faire carrière et vivre dans le pays partenaire. Seuls 36,6% des

participant.e.s ont déclaré vouloir travailler dans le pays partenaire. Ainsi, par rapport à

l'année précédente - où près de la moitié souhaitait travailler dans le pays partenaire -

ce nombre a diminué. Une fois encore, la pandémie a eu un impact majeur sur ce point,

ce qui a suscité de nombreuses questions et des défis supplémentaires. La recherche

d'un emploi est marquée par l'incertitude. Par exemple, il est devenu difficile de

traverser la frontière sans inquiétude, et il n'est plus possible de candidater pour un

emploi directement sur place. Cela réduit également la motivation à travailler au-delà

des frontières à l'avenir. Seul.e.s quelques-un.e.s ne veulent plus rien avoir à faire avec

le pays partenaire et certain.e.s étudiant.e.s sont incertain.e.s à ce sujet ou fondent leur

décision sur les opportunités qui se présenteront à l'avenir. Mais il reste une lueur

d'espoir. Plus de 80 % des étudiant.e.s souhaitent toujours avoir une forte connexion

internationale dans leur carrière.

Cependant, un point critique est soulevé de toutes parts.

De nombreux.ses étudiant.e.s (53,8%) ne savent pas où postuler, quelles entreprises

recherchent explicitement des employé.e.s ayant un profil franco-allemand et où les

compétences particulières acquises au cours de leurs études sont nécessaires. Nous

suggérons donc que l'UFA informe mieux les étudiant.e.s sur les initiatives déjà en

place comme le forum franco-allemand et propose de nouvelles initiatives. L’objectif est

de mettre en contact des entreprises, des économistes, politiciens, des ONG avec les

étudiant.e.s afin qu’ils puissent se projeter dans des choix de carrières
dansse
de
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lesquelles les étudiant.e.s ou



Le développement des pages Instagram et Facebook comptant respectivement 621 et

748 abonné.e.s à ce jour, connues par plus d’un quart des sondé.e.s, apparaissent

comme des canaux intéressants pour l’information. Pour un peu plus de 40% des

étudiant.e.s les réseaux sociaux sont d’ailleurs le moyen préféré d’être mis au courant

des activités de la représentation étudiante. Pourtant le mail, avec plus de 70% des

votes, semble avoir été élu comme le canal d’informations favori des personnes ayant

répondu au sondage.
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VI. Résumé

En tant que représentant.e.s des étudiant.e.s, nous cherchons à créer du lien entre

eux.elles, mettre en lumière les points très positifs apportés par leurs études bi- ou

trinationales mais également témoigner des difficultés qu’ils rencontrent. Dans cette

optique, nous souhaitons vous présenter dans ce rapport les résultats de notre enquête

annuelle auprès des étudiant.e.s.

Riches mais prenants en raison de la double charge de travail, les doubles cursus

proposés par l’Université Franco-Allemande sont très appréciés par les étudiant.e.s qui

y voient une vraie richesse intellectuelle, culturelle et linguistique ainsi qu’une

plus-value sur le marché du travail grâce aux doubles-diplômes.

L’impact de la pandémie et de l’enseignement numérique mis en place par de

nombreuses universités n’est pas moindre sur les étudiant.e.s : outre quelques

difficultés psychologiques, ils se sont montrés nettement moins attirés par la poursuite

d’études ou d’un emploi dans le pays partenaire. Par ailleurs, quelques difficultés

subsistent : des frais de scolarité parfois doublés en raison de l’inscription auprès de

deux universités, quelques incompréhensions et surprises vis-à-vis du système

administratif du pays voisin, une méthodologie parfois bien différente …

En conclusion, même si de nombreux points doivent être améliorés, la majorité des

étudiants sont satisfaits de leurs études. La plupart d'entre eux espèrent que leur

formation binationale leur apportera des avantages sur le marché du travail et

souhaitent tout à fait conserver ce lien international dans leur vie professionnelle future.
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